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LE tronçon Kanda-Maban-
ga, en passant par le re-
groupement de villages 

Idembet, réputé pour sa traversée 
sur la rivière Louetsi au moyen 
d’une ferraille voguante, est au-
jourd’hui fer-
mé. En cause, 
l'absence d'en-
tretien de ce li-
néaire routier.
De l’avis des 
u s a g e r s  e n 
partance pour 
les autres re-
groupements 
de villages du 
canton Louet-
s i-Soungou, 
a u  d i s t r i c t 
de Nzenzelé 
(département 
d e  l a  B o u -
mi-Louetsi) ou 
encore à Ma-
linga (Louet-
si-Bibaka) et 
même en allant 
vers la fron-
tière d'avec la 
République du 
Congo-Brazzaville, cette voie 
reste la seule permettant d'at-
teindre, en peu de temps les cir-
conscriptions administratives 
citées. Ici, rappelle-t-on au village 
Idembet, il y a quelques années, 
"une société d’aménagement rou-
tier avait décroché le marché 
portant sur la réhabilitation de ce 
tronçon. Une nouvelle que nous 
avons accueillie avec beaucoup 
de satisfaction et une grande 
joie". La circulation y était alors 
fluide et les tarifs de transport à 
la portée des villageois.
Mais tout cela n'est plus qu'un 
lointain souvenir, d'autant 
qu'après le départ de la socié-
té, aucune mesure n'a été prise 
pour préserver la route des 
avaries qu'elle allait forcément 
subir. "(...)  Même les Travaux 
publics, pourtant habilités, n’ont 
pas pris le relais", atteste un vil-

lageois de Mabanga.
L’autre difficulté qui entrave 
la circulation dans cette zone 
est liée à la vétusté du bac sur 
la Louetsi, immobilisé depuis 
bientôt huit mois. Pour se rendre 
à Nzenzelé et ses environs, les 
voyageurs sont obligés de faire 
un long détour à partir de Bon-
golo, Nzoundou, Issinga, Mayan-
ga, Mbelnaltembé. Et doivent 
faire face aux conséquences d'un 
tel détour qui renchérit le prix 
de transport.
La situation est d'autant plus 
compliquée que le rétablissement 
de la traversée sur la Louetsi 
s'avère incertain pour l'heure. 
"Il faut des grands travaux pour 
faire encore circuler ce bac. Éga-
lement du temps, connaissant la 
lenteur des décideurs", analyse-
t-on ici.
Et comme si cela ne suffisait pas, 
des bourbiers engorgés se sont 
formés à certains endroits sur 
de longues distances. En outre, 

l’entrelacement des bambous 
de Chine en bordure des ra-
vines et les grands arbres qui 
tombent à la moindre averse 
compliquent davantage l’opéra-
tion aux conducteurs au goût du 
risque. "Pour les aventuriers, ils 
sont munis de machettes et de 
haches pour affronter d'éventuels 
obstacles routiers", explique un 
usager. Mais ces derniers temps, 
même ces conducteurs ont cessé 

complètement leurs activités 
sur cette ligne hostile à leurs 
mécaniques.
À cause donc de ces difficultés, il 
est quasiment difficile de joindre 
actuellement les trois Louetsi. 
Ce sont alors les populations 
riveraines qui paient les frais 
d’une certaine négligence des 
pouvoirs publics. Un abandon 
de la route qui les empêche no-
tamment d'accéder aux grands 

centres médicaux de Lebamba 
et Bongolo, ou d'écouler libre-
ment leurs produits agricoles. 
Quand bien même les plus aisées 
parmi elles supportent les frais 
du contournement aux tarifs 
prohibitifs, tandis que les plus 
démunies marchent sur de lon-
gues distances ou se font trans-
porter dans des brouettes pour 
se rendre à l'hôpital lorsqu'elles 
sont malades.

Lebamba : la route Kanda-
Mabanga coupée
TRONÇON sans aménagement depuis belle lurette. Une ferraille moyenâgeuse pour la traversée sur la rivière Louetsi, désormais hors 
d’usage. Des bourbiers à n'en plus finir. Des entrelacs de bambous de Chine, de lianes sauvages et de grands arbres qui tombent à la 
moindre pluie. De quoi interpeller les décideurs face à l'enclavement qui s'impose aux populations de cette localité du sud du Gabon.
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En arrière-plan, le bac qui permettait la traversée sur la rivière Louetsi est en panne depuis 
bientôt 8 mois.
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